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			[1]Ce livre est plus qu’une invitation à «méditer la Bible»; c’est un appel à y découvrir le Dieu qui s’y révèle. L’auteure nous invite à une dynamique relationnelle, centrée sur la connaissance de Dieu, fondée sur l’Ecriture, afin de fortifier notre communion avec le Seigneur et de jouir de la restauration qu’il réalise en nous. De quoi réveiller et entretenir notre amour pour Jésus-Christ. Ce livre nous apprend à meubler pleinement nos pensées des vérités de l’Ecriture pour devenir capables d’aimer Dieu de tout notre cœur.

			Florent VARAK, pasteur, missionnaire avec «Encompass», membre du conseil d’Evangile 21 et blogueur sur ToutPourSaGloire.com

			C’est avec une passion communicative que Jen Wilkin invite les femmes à devenir à leur tour des «étudiantes» passionnées de la Parole de Dieu. Elle nous accompagne avec soin dans ce cheminement, pour nous apprendre à lire la Bible avec notre cœur, mais aussi avec «toute notre intelligence».

			Connaître Dieu est notre objectif n°1 quand nous ouvrons notre Bible. L’auteure nous montre que c’est aussi notre plus grand trésor. Car «connaître Dieu, c’est l’aimer»!

			Un ouvrage bienvenu en francophonie et équilibré, puisqu’il allie discipline méthodique avec sensibilité féminine dans le ministère de la Parole. Une harmonie à préserver absolument dans nos rencontres de femmes. Un bel outil à la portée de toutes, pour devenir des «femmes de Parole» et être transformées. Je l’espère fructueux entre nos mains et dans nos églises locales. Les femmes de France en ont besoin!

			Marilyne DÉGLON, enseignante et accompagnante pastorale pour les femmes, conseillère biblique (en formation)

			Jen Wilkin est une enseignante bien connue et appréciée des femmes aux Etats-Unis. Ce livre nous explique sa méthode pour mieux étudier la Bible et, ainsi, tirer profit de ses richesses. C’est un livre pratique que je recommande vivement à celles qui s’attachent à étudier et comprendre la Bible. 

			Sylvia EVANS, Membre de l’Eglise Westlake Lausanne et engagée auprès de la commission «Femmes de la Parole» d’Evangile 21

			Lire la Bible est un exercice qui demande patience et persévérance. Plus nous sommes sérieuses dans cette discipline spirituelle, plus nous progressons dans notre connaissance de Dieu et notre transformation à l’image de Christ. Dans [22]son ouvrage, Jen Wilkin donne aux femmes de précieux conseils pour creuser la Parole de Dieu avec justesse et efficacité. Il contient aussi des bases solides pour les groupes de croissance qui veulent placer la Bible au centre des discussions.

			Aurélie BRICAUD, auteure sur ToutPourSaGloire.com, cofondatrice du podcast «Chrétienne»

			Jen Wilkin écrit en premier lieu pour un lectorat féminin évangélique (ou, du moins, de culture évangélique) qui lui tient à cœur. Ce faisant, elle répond, avec irénisme, aux écueils d’une certaine littérature évangélique «féminine», nord-américaine en particulier. Mais, à vrai dire, cet excellent ouvrage est pertinent pour tout(e) chrétien(ne) qui souhaite «mieux lire» la Bible: mieux appréhender son fil conducteur, grandir dans la connaissance de Dieu par Sa Parole, comme en confiance et en amour pour Lui. Les pages du livre respirent la joie d’une relation riche et profonde avec Dieu, qui se nourrit quotidiennement de Sa Parole. Au passage, Wilkin transmet avec pédagogie des éléments essentiels d’interprétation et de théologie bibliques. Je prie que cet ouvrage ait un puissant impact en francophonie!

			Matthieu SANDERS, pasteur, auteur et chargé de cours à l’IBN et la FLTE

			Jen Wilkin ne se contente pas de convaincre les femmes qu’elles devraient mieux connaître leur Bible; elle leur explique aussi comment s’y prendre, et cela de manière très concrète. Avec des illustrations brillantes et un style chaleureux et encourageant, elle nous montre comment déplacer cette montagne du manque de connaissance biblique qui, parfois, se dresse si haut devant nous: «une cuillère à la fois». 

			Déborah PRISK, diacre pour les femmes, Eglise Connexion, Paris (AEEBLF)

			Vous croyez que l’étude des Ecritures n’est pas pour vous? La lecture de ce livre non seulement vous donnera un sincère désir d’approfondir votre relation avec Dieu au travers de la lecture de sa Parole, mais l’auteure vous fournira également les outils pour la comprendre d’une manière qui transformera votre cœur!

			Michael CARON, pasteur de l’Eglise Evangélique Baptiste de Shawinigan-Sud, partenaire du ministère «9Marks» pour la francophonie

		

	
		
			[3]Femmes de Parole

			Sans nous en rendre compte, nous pouvons facilement lire la Bible en nous laissant conduire par nos émotions et en étant finalement centrées sur nous-mêmes. Et, ce faisant, nous oublions qu’elle est un livre qui nous parle avant tout de Dieu.

			Voici donc un petit ouvrage pour nous aider à approfondir notre connaissance des Ecritures «en nous y prenant dans le bon sens», c’est-à-dire en cherchant d’abord à  connaître Celui qu’elle nous révèle.

			Clairement structuré, accessible, concis et complet tout à la fois, Femmes de Parole propose une foule de conseils pratiques pour une étude méthodique et fructueuse, qui façonne l’intelligence et transforme le cœur.

		

	
		
			[4]Ce document est destiné à votre strict usage personnel. Merci de respecter son copyright, de ne pas l’imprimer en plusieurs exemplaires et de ne pas le copier ni le transférer à qui que ce soit. 

			Copier, c’est copiller et c’est signer la fin d’une édition de qualité. 

			Ce document ne peut être obtenu que par téléchargement sur le site www.maisonbible.net ou sur un site agréé par La Maison de la Bible. Ce téléchargement autorise l’acquéreur à une seule impression papier et à la consultation du fichier sur un seul support électronique à la fois. 

			Toute publication à des fins commerciales et toute duplication du contenu de ce document ou d’une partie de son contenu sont strictement interdites. 

			Toute citation de 500 mots ou plus de ce document est soumise à une autorisation écrite de La Maison de la Bible (droits@bible.ch).

			Pour toute citation de moins de 500 mots de ce document le nom de l’auteur, le titre du document, le nom de l’éditeur et la date doivent être mentionnés.
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			[9]A Jeff, qui me connaît mieux que personne.

			Tu me donnes du courage. 

			Psaume 34.3

		

	
		
			[11]Remerciements

			J’aimerais exprimer ma reconnaissance à Collin Hansen et Dave DeWit: vous avez eu la conviction que j’avais quelque chose à dire et vous m’avez donné le moyen de le communiquer. Et vous avez su que je me mettrais un jour à écrire avant que je le sache moi-même. 

			Merci à mes fidèles «critiques littéraires» bénévoles, Lindsey Brittain, Kindra Grider, Lory Kuykendall et Kristen Rabalais: vous avez lu les versions les plus maladroitement exprimées de mon texte et m’avez aidée, avec douceur, à mieux communiquer ma pensée. J’ai beaucoup apprécié vos suggestions, mais j’apprécie encore plus votre amitié. 

			Emily Spalding et Sally Sturm, les moments passés avec vous ont été pour moi une vraie thérapie, et c’est peu dire. Je vous aime toutes les deux. 

			Tara Davis, merci d’être venue à mon secours pour la ponctuation et d’avoir clarifié mes tournures de phrase avec patience et grâce. Gloria Furman, merci d’avoir gentiment pris le temps de lire mon manuscrit, alors que tu venais d’accoucher de ton quatrième enfant. Je sais, étant maman moi-même, que tu avais bien d’autres choses à faire, et tes encouragements ont été pour moi un précieux cadeau. 

			Matt Chandler, je suis reconnaissante pour ton amitié et ton soutien sans réserve à mon ministère et au message que j’ai à [12]cœur de transmettre. Merci d’être mon pasteur. Merci à vous aussi, Kent Rabalais et Sara Lamb, qui m’avez aidée à garder un équilibre entre mes responsabilités à l’église The Village Church et mon travail d’écriture, ce qui m’a permis de rester saine d’esprit! 

			Matt, Mary Kate, Claire et Calvin: vous êtes mes enfants préférés! Vous avez accepté que je prenne du temps pour écrire et m’avez aidée à faire tourner la maison, œuvrant ainsi au service du Seigneur avec moi. Et maintenant, mangeons autre chose que des lasagnes surgelées pendant quelque temps! 

			Enfin, j’aimerais remercier les femmes du groupe d’étude biblique de Flower Mound: votre faim et votre soif de la justice ont été pour moi une constante source d’inspiration et de motivation. Merci d’avoir été à mes côtés, et merci d’aimer Dieu aussi avec votre intelligence. Vous me rappelez chaque semaine l’importance de ce travail. Et c’est précieux.

		

	
		
			[13]Préface de l’édition française

			Le souvenir de certaines études bibliques, où, à quelques-uns réunis pour lire, creuser la Parole, nous nous sommes exclamés: «C’est merveilleux!» me reste gravé en mémoire à jamais. Avez-vous déjà vécu cela? Ce moment où, bouleversés par l’infinie richesse de ce trésor, nous voyons sa pertinence, sa perfection, sa suffisance se dévoiler sous nos yeux. Avec quelques autres femmes, ces douze derniers mois, j’ai passé des heures à étudier plusieurs passages des Ecritures, dont certains maintes fois lus. Jamais nous ne nous sommes dit que les heures de lecture, de réflexion, dans la prière, n’en valaient pas la peine. Et chaque fois, nos rencontres se sont terminées par des prières de reconnaissance et de louange à notre Dieu pour sa Parole! 

			C’est pourquoi je me réjouis tant de la parution de ce livre de Jen Wilkin. Dans notre lecture, notre étude de la Bible, les bons outils de ce type sont précieux et contribuent à une bonne compréhension du texte. En effet, comme Jen nous le rappelle, nous devons avoir l’humilité de reconnaître que nous pouvons nous tromper. En prenant le temps de nous outiller, d’apprendre à nous poser les bonnes questions face au texte, nous nous gardons de bien des mauvaises interprétations.

			[14]Vous verrez dans ce livre que nous n’avons besoin de craindre ni les termes précis ni les méthodologies qui nous aident à étudier la Parole! Une bonne connaissance biblique ainsi qu’une maîtrise des genres littéraires et du contexte historique ne sont pas l’apanage des spécialistes et théologiens, et ce livre nous le rappelle avec fraîcheur et enthousiasme! 

			Je reconnais que, pendant de nombreuses années, je pensais qu’il fallait chercher le cadre idéal pour mon moment de lecture et de méditation de la Parole. Dans mon cas, ce cadre impliquait un moment privilégié avec un bon thé, le fauteuil le plus confortable de la maison et, surtout… le silence complet. Il m’a fallu du temps pour comprendre que ces choses, qui ne sont pas mauvaises (le silence étant nécessaire bien souvent!), ne sont pas, pour autant, indispensables à une lecture profitable de la Bible. 

			Une sorte de démythification de ce temps passé à l’écoute de la Parole m’a été nécessaire, afin que je puisse chercher non plus le cadre idéal, mais le désir de la laisser me parler à tout moment, en comptant sur Dieu pour renouveler mes pensées et mon cœur. Bien plus qu’un cadre propice, ce sont les bons outils qui me sont d’une grande aide pour lire la Bible. Par conséquent, en démythifiant aussi ces outils, nous pouvons en retirer un grand bénéfice! 

			Vous découvrirez à travers les différents chapitres un plan simple, avec des questions pertinentes à se poser systématiquement, quel que soit le texte biblique étudié. Et comme pour n’importe quel outil que l’on cherche à bien utiliser, prenez le temps de vous l’approprier, en creusant les Ecritures. Vous creuserez alors avec de bons outils, affûtés, testés, approuvés!

			Que ce livre contribue à notre émerveillement devant la Parole, à notre adoration envers Dieu et à l’édification de nos frères et sœurs; car, comme le dit Don Carson: «Après tout, le but des [15]chrétiens réfléchis n’est pas tant de devenir des maîtres de l’Ecriture, que d’être maîtrisés par elle, à la fois pour la gloire de Dieu et pour le bien de son peuple.» 

			Lisons, creusons, étudions la Parole, dans un seul et même but: la transformation de notre cœur et la gloire de notre Dieu. 

			Nous tous qui, sans voile sur le visage, contemplons comme dans un miroir la gloire du Seigneur, nous sommes transformés à son image, de gloire en gloire, par l’Esprit du Seigneur.

			2 Corinthiens 3.18

			Rachel Yates, missionnaire parmi les étudiants et coordinatrice de la commission «Femme de la Parole» d’Evangile21

		

	
		
			[17]Avant-propos

			Lorsque le Saint-Esprit m’a ouvert les yeux et a éveillé mon cœur à la foi, c’était un peu comme si j’avais été «submergé par une énorme vague». Ce soir-là, j’ai été rempli d’un amour profond pour Jésus, à tel point que je n’ai, si je puis dire, pas encore réussi à m’en remettre. Cependant, si mon cœur brûlait, sur le plan de la connaissance, j’étais comme vide; j’avais des centaines de questions. 

			Dans sa bienveillante Providence, Dieu, à cette époque, a placé à mes côtés un homme qui a été prêt à m’instruire dans la Parole. Et ce que j’ai appris à ce moment-là, au tout début de ma vie de foi, me semble bien résumé par cette citation d’Edmund Clowney:

			Il y a dans la Bible des histoires extraordinaires (…), mais il est parfaitement possible de les connaître tout en passant à côté de LA grande histoire, qui en est le centre. (…) La Bible suit une trame. Elle relate un récit principal, qui nous est révélé au fil des pages. Il inclut l’histoire du peuple d’Israël, mais ne commence pas là. Et il ne comporte pas les éléments qui nous sembleraient devoir faire partie de l’histoire d’une nation. (…) Si nous perdons de vue le fil conducteur de son grand récit, nous ôtons à la Bible ce qui en constitue le cœur. Les histoires racontées à l’école du dimanche ne sont alors plus que [18]de simples variantes de celles qu’on trouve dans les bandes dessinées. Les héros comme Samson viennent simplement remplacer Superman, et David devient la version hébraïque de Jack, le tueur de géants.1 Pourtant, non, David n’est pas un jeune garçon courageux qui n’a pas peur du grand méchant géant. Il est l’oint de l’Eternel. (…) Dieu l’a choisi pour qu’il devienne roi – un roi selon son cœur – dans le but de préparer la voie à Celui qui sera appelé «Fils de David», notre Sauveur et notre Défenseur.2

			Au cours des 20 dernières années, le Saint-Esprit s’est servi de la Parole de Dieu pour m’encourager, me reprendre, orienter ma vie de couple, m’inspirer dans l’éducation de mes enfants, façonner ma manière de considérer l’argent et mon regard sur les drames de la vie et tourner régulièrement mes yeux vers Celui qui est au cœur même de l’Ecriture. J’ai en moi un profond désir de voir les autres découvrir et aimer le Dieu de la Bible. Et de ce fait, je suis profondément affligé quand je vois la souffrance, les dégâts et le manque de confiance qu’engendre un manque de connaissance biblique et doctrinale. 

			Jen Wilkin est convaincue de l’importance qu’il y a à connaître le Dieu de la Bible. Elle est une des meilleures enseignantes de la Parole que j’ai eu l’occasion d’entendre. Sa manière d’instruire les croyants pour qu’ils grandissent dans la connaissance des Ecritures est claire, accessible et utile, et ce, tant pour les chrétiens de longue date, qui se disent: C’est trop tard pour moi, que pour les jeunes convertis désireux de connaître et comprendre Dieu. L’Eglise, dans son ensemble, doit devenir un peuple de la Parole, et le livre que vous avez entre les mains (ne vous laissez [19]pas tromper par son titre) apporte des conseils dont nous avons tous besoin. Je suis donc heureux que vous ayez choisi de le lire. 

			Les cinq «clés» (étudier la Bible dans un but précis, en replaçant le texte dans son contexte, avec patience, avec méthode et en priant) qui y sont proposées vous seront bien utiles durant les jours, les mois et les années à venir. Je suis convaincu qu’en mettant en pratique les conseils donnés par Jen, vous serez rempli(e) d’émerveillement, non seulement devant les différentes histoires que la Bible comporte, mais aussi devant la grande histoire du salut. Et en apprenant à connaître le Héros de ce récit principal, vous serez à jamais transformé(e).

			Christ est tout.

			Matt Chandler 

			Pasteur de l’église «The Village Church»

			Président du réseau d’implantation d’églises «Acts 29»

			

			
				
					1  Conte populaire anglais.

				

				
					2  Edmund P. Clowney, The Unfolding Mystery, P&R, 1988.

				

			

		

	
		
			[21]Introduction

			Comment déplace-t-on une montagne? Une cuillère de terre à la fois. 

			Proverbe chinois

			Ce livre parle d’une montagne qui devait être déplacée. Cette montagne, c’est la mienne; même si je reconnais qu’avant d’avoir la vingtaine j’en ignorais l’existence. Et, quelque part, j’ai le sentiment qu’il s’agit aussi de la vôtre (mais à vous de dire ce qu’il en est). Contrairement au mont Blanc ou au Kilimandjaro, elle ne se dévoile pas immédiatement à nos yeux; il faut du temps pour la distinguer. Et, heureusement, contrairement aux montagnes habituelles, elle peut être déplacée. C’est une bonne chose, car, de l’autre côté, un spectacle d’une beauté incroyable s’offre à la vue. 

			Si je devais établir mon «pedigree» en termes d’appartenance à une dénomination, il porterait sans doute la mention «hybride». J’ai passé mon enfance à suivre mon père ou ma mère (mes parents ont divorcé quand j’avais 9 ans) dans leur recherche d’une église à laquelle ils auraient pu s’attacher. J’ai ainsi vécu, durant des périodes assez longues, dans sept milieux chrétiens différents où j’ai fréquenté l’école du dimanche et des groupes de jeunes, puis participé à des camps et à diverses rencontres [22]chrétiennes. J’ai été baptisée par aspersion étant bébé, puis par immersion à l’adolescence. J’ai chanté des cantiques traditionnels au son de l’orgue, en utilisant un recueil, et j’ai chanté des chants de louange au son de la guitare, en lisant les paroles projetées sur grand écran. J’ai appris à lever les mains pendant les chants, comme j’ai appris à les garder immobiles. J’ai écouté des prédications lues d’une voix monotone et d’autres déclamées avec passion. J’ai appris à suivre le rythme de la liturgie des cultes traditionnels, et j’ai appris à suivre celui des tambourins et des danses. J’ai appris à faire mon «culte personnel» et j’ai mémorisé de nombreux versets bibliques, en vue de gagner une place gratuite à un camp d’été. J’ai aussi appris à annoncer l’Evangile à mes amis perdus. Bref, j’étais une enfant de l’église (ou plutôt de nombreuses églises), capable de répondre aux questions de l’école du dimanche, d’une manière qui rendait fiers mes moniteurs. 

			Une fois à l’université, j’ai continué à passer d’un milieu chrétien à l’autre. J’ai lu des recueils de méditations quotidiennes et fréquenté des groupes bibliques, désirant attiser la flamme de ma foi. Puis, lorsque j’étais en dernière année, on m’a demandé de diriger moi-même une étude. Cependant, comme c’est souvent le cas des personnes qui ont un passé religieux semblable au mien, je portais en moi un secret: je ne connaissais pas ma Bible. Bien sûr, j’en connaissais certaines parties – je me souvenais des histoires qu’on nous avait racontées pendant les camps et je pouvais réciter des versets tirés de tout le Nouveau Testament et des Psaumes –, mais j’ignorais ce qui les reliait entre elles. Et je savais encore moins dire dans quelle mesure elles s’accordaient avec tout ce qu’il me restait à découvrir dans l’Ecriture.

			C’est ainsi que, dans mon champ de vision, est apparue une montagne d’ignorance des Ecritures qui a commencé à me [23]préoccuper. Je chérissais dans mon cœur ce que je connaissais de la Parole, mais je m’inquiétais de plus en plus en considérant ce que je ne savais pas encore. 

			En fréquentant les différentes églises que j’ai évoquées, j’avais compris (et c’était pour moi une réalité troublante) que les pasteurs avaient tous beaucoup à dire, mais qu’ils ne disaient pas tous les mêmes choses. Qui donc avait raison? Y aurait-il un enlèvement de l’Eglise? N’y en aurait-il pas? Dieu était-il «tenu» de répondre à nos prières si nous le priions d’une certaine manière? Fallait-il que je me refasse baptiser? Quel était l’âge de la Terre? Comment les croyants de l’Ancien Testament étaient-ils sauvés? L’étaient-ils autrement que les croyants du Nouveau Testament ou de la même manière?

			La plupart du temps, les personnes qui m’enseignaient étaient tout aussi convaincantes les unes que les autres. Alors comment pouvais-je savoir qui interprétait correctement la Bible et qui était dans l’erreur?

			Puisque j’avais fait personnellement l’expérience des conséquences douloureuses engendrées par un mauvais enseignement, j’ai eu petit à petit le désir de vérifier par moi-même ce que la Bible enseigne. Ensuite, le mariage et la maternité m’ont conduite à prendre encore davantage conscience de la nécessité de mieux connaître la Parole. Ils m’ont en effet montré combien j’étais mal préparée pour remplir mon rôle d’épouse et de mère d’une manière qui honorait Dieu. Seulement, je ne savais comment m’y prendre pour régler le problème.

			Dans la mesure où Dieu nous avait révélé sa volonté dans la Bible, il était évident que je devais passer plus de temps à essayer de la connaître et de la comprendre. Mais la tâche me paraissait énorme. Par où devais-je commencer? Et pourquoi ce que je faisais déjà ne permettait-il pas de véritables progrès? Comment [24]devais-je faire pour déplacer la montagne de mon ignorance biblique?

			Mais la réponse, bien sûr, était extrêmement simple: «Une cuillère à la fois.»

			Et, heureusement, quelqu’un m’a donné une cuillère! 

			Je reconnais que, quand je me suis rendue à ma première étude biblique pour femmes, c’était pour discuter de choses intéressantes et manger des petits gâteaux (ou plutôt dans cet ordre: pour manger des petits gâteaux et discuter de choses intéressantes). La perspective de pouvoir profiter d’une garde d’enfants gratuite a exercé sur moi un attrait irrésistible, puisque j’étais alors jeune maman d’un bébé de 3 mois. Je me disais que ce serait une occasion de sortir de chez moi et de «revenir au pays des vivants».

			Ce que j’ai trouvé là a été pour moi doux comme le miel: j’ai rencontré des femmes avec lesquelles je pouvais partager la même foi, vivre une vraie communion fraternelle, prier et étudier la Parole. En outre, même si je n’en étais pas consciente à l’époque, cela a marqué le début d’un cheminement qui, plus tard, allait faire de moi une enseignante, et non plus une étudiante; un cheminement qui allait me pousser à imaginer, la nuit, des moyens de «mettre une cuillère entre les mains» de davantage de femmes et à prier pour que de nombreuses montagnes soient jetées dans la mer.

			Mon but, à travers ce livre, est de vous équiper de la «meilleure cuillère» que je puisse offrir. Ce n’est pas seulement de transmettre des vérités doctrinales, des idées ou des pistes; c’est de proposer une méthode qui vous permettra d’étudier la Bible par vous-même. C’est un appel à réfléchir et à grandir dans la foi, à l’aide d’outils accessibles à chacune d’entre nous, que nous ayons juste le bac ou que nous soyons diplômées d’un institut [25]de [25]théologie, que nous ayons seulement quelques minutes à disposition par jour ou au contraire plusieurs heures. Enfin, c’est aussi un appel à changer notre manière de considérer l’étude de la Parole de Dieu. 

			Peut-être que votre histoire ne ressemble aucunement à la mienne. Peut-être que vous avez passé toute votre vie dans la même église. Ou peut-être encore que vous n’avez jamais été dans une église. Quoi qu’il en soit, je suppose que vous connaissez le vague sentiment de malaise qu’on éprouve lorsqu’on vit dans l’ombre d’une montagne. 

			«On finit par ressembler à ce qu’on admire», a dit quelqu’un un jour. Eh bien, je crois qu’il n’y a rien qui puisse davantage nous transformer que de contempler Dieu au travers de sa Parole. Comment, en effet, pouvons-nous devenir toujours plus conformes à l’image d’un Dieu que nous n’avons pas pris la peine de contempler?

			De l’autre côté de la montagne de mon ignorance se trouvait la vision d’un Dieu grand et majestueux, révélée par toute l’Ecriture, de la Genèse à l’Apocalypse, vision dont j’avais désespérément besoin. Je suis encore loin d’avoir totalement ôté cette montagne de ma vue, mais j’ai l’intention de descendre dans la tombe avec «de la terre sous les ongles» et «une cuillère à la main». Je suis fermement décidée à faire en sorte qu’aucune montagne d’ignorance biblique ne m’empêche de voir Dieu aussi clairement que possible durant les 70 ou 80 ans qui me sont donnés à vivre sur cette terre. 

			Ce livre est donc pour celles qui sont d’accord de creuser, d’accord d’affronter la montagne de leur compréhension trop partielle des Ecritures et qui, brandissant leur «cuillère», sont prêtes à ordonner à cette montagne de se déplacer.

			[26]Questions pour réfléchir

			
					Quel est votre «pedigree» en termes d’appartenance à une dénomination? Quel impact le fait d’avoir été (ou de n’avoir pas été) en contact avec des églises différentes a-t-il eu sur votre façon de considérer l’étude de la Bible?

					Etes-vous consciente de votre besoin de mieux connaître la Parole de Dieu? Quels sont les événements ou expériences qui vous ont conduite à cette prise de conscience?

					Avez-vous été victime de fausses doctrines ou d’un enseignement biblique de mauvaise qualité? Pensez-vous que votre manque de connaissance de ce que la Bible dit a joué un rôle, qu’il a donné aux personnes qui vous enseignaient une plus grande liberté pour répandre leurs erreurs?

					Avez-vous l’impression d’être bien équipée pour étudier la Bible par vous-même? Quels outils utilisez-vous actuellement?

					Quels sont les principaux obstacles que vous avez rencontrés par le passé dans vos efforts d’étudier la Parole de Dieu? Quels sont ceux que vous rencontrez aujourd’hui? Et quels sont ceux qui, d’après vous, pourraient surgir à l’avenir?

			

		

	
		
			[27]1. Rétablir le bon ordre des choses

			Toute l’Ecriture est inspirée de Dieu et utile pour enseigner, pour convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, afin que l’homme de Dieu soit formé et équipé pour toute œuvre bonne.

			2 Timothée 3.16-17

			Comme je le disais, mon but, à travers cet ouvrage, est de proposer aux femmes des outils leur permettant d’étudier la Parole de Dieu. C’est, après ma famille, ce qui m’intéresse le plus. Mais il n’en a pas toujours été ainsi. Bien longtemps avant d’avoir ce zèle pour enseigner la Bible, lorsque j’étais âgée de 4 ans, j’avais une passion pour tout à fait autre chose: les collants fantaisie. 

			Avez-vous connu le modèle, spécial petites filles, qui était pourvu de quatre rangées de dentelle froncée sur l’arrière-train? J’en raffolais. Quand j’étais à l’école maternelle, je mettais des robes tous les jours, juste pour pouvoir porter ces collants que je trouvais si exceptionnels. Et lorsqu’il n’y avait plus de robes dans mon armoire, je ne me laissais pas décourager: je me débrouillais [28]pour enfiler le collant sous mon jean. Etait-ce volumineux? Oui. Etait-ce inconfortable? Absolument. Etait-ce beau? Vous connaissez la réponse! 

			Tout, dans cet accessoire vestimentaire, me plaisait, excepté une chose: la dentelle se trouvait dans le dos, là où je ne pouvais la voir. De si beaux froufrous cachés à mes yeux? C’était inacceptable, à mon goût. Il y avait cependant une solution facile pour y remédier: les porter à l’envers. Et le problème était résolu!

			Jusqu’à ce que ma mère s’en aperçoive…

			Je ne sais ce qui lui a mis la puce à l’oreille, entre la bosse du talon qui sortait de mes escarpins et mon ventre qui apparaissait étrangement gonflé sous ma jupe. Ou peut-être était-ce la curieuse façon dont j’étais obligée de marcher pour éviter que le collant ne descende, ou encore mon habitude de tournoyer devant les miroirs. Disons simplement que le fait de le porter à l’envers présentait certains inconvénients que n’avait pas le fait de le mettre normalement. Ma mère m’a donc fait savoir que positionner le devant derrière n’était pas acceptable: ces collants étaient faits pour être portés d’une certaine manière et dans un but précis. Par conséquent, soit je les mettais dans le bon sens, soit je renonçais définitivement aux quatre rangées de dentelle magnifique. 

			J’aimerais pouvoir dire que c’est la seule fois de ma vie où j’ai utilisé quelque chose dans le mauvais sens, mais ce n’est pas le cas. En fait, ma passion pour l’enseignement biblique des femmes vient de ce que, pendant une période, j’ai fait un usage impropre d’autres choses encore. Dans mon désir d’étudier les Ecritures, j’ai utilisé deux approches qui semblaient pertinentes au départ, mais qui, en réalité, m’ont conduite à m’y prendre «à l’envers». 

			[29]On pourrait croire qu’étudier la Bible est une chose qui devrait être intuitive. Puisque c’est au travers de sa Parole que Dieu nous fait connaître sa volonté et sa personne, pourquoi son Esprit ne révélerait-il pas tout simplement et immédiatement son message à notre cœur? Eh bien, il n’en est pas tout à fait ainsi. Certes, le Saint-Esprit nous aide à comprendre la Parole, mais non sans quelque effort de notre part. 

			Savez-vous que le mot «disciple» signifie «élève»? En tant que disciples de Christ, vous et moi sommes appelées à apprendre, à nous laisser instruire. Et apprendre requiert des efforts. Cela demande aussi qu’on utilise de bonnes méthodes. Nous en sommes convaincues en ce qui concerne les études en général, mais le comprenons-nous lorsqu’il s’agit de suivre Christ? Si, pour ma part, j’ai été bonne élève à l’école et à l’université, je ne l’ai pas toujours été en rapport avec la Bible. D’ailleurs, si j’avais été livrée à moi-même, je ne me serais probablement jamais mise à l’étudier. Mais parce que d’autres croyants me l’ont fidèlement enseignée, ma tendance à utiliser les bonnes choses à l’envers a été mise en lumière. Et lorsque j’ai compris comment m’y prendre dans le bon sens, j’ai commencé à réellement aimer approfondir ma connaissance des Ecritures, mettre en pratique ce qu’elle me disait et le transmettre à d’autres. Cela a marqué le début d’un véritablement chemin de vie. 
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